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La iélense du pilote
et de aa manœuvre daus le péril

Le discours prononcé par M. Pas-
quier à l'ouverture de la dernière
session duConseil du Gouvernement
mériterait un commenta re moins
compendieux que celui que nous
lui consacrons. En marquer l'es
sentiel suffira cependant à nous per¬
mettre d'en dégager les tendances.
La première est un désir bien na¬
turel derappeler l'effortqu'il afour-
ni durant ses deux années de gou¬
vernement,l'orientation de cet effort
et les résultats qu'il a pu en obtenir.
Il n'est pas douteux que, dans cette
période de prise de contact avec les
responsabilités du pouvoir, il ait
voulu amorcer de son mieux le pro¬
gramme qu'il nous avait exposé,
lors de sa mémorable conférence
de Paris. On se souvient qu'il y ra¬
menait à 19 points, p s un de plus,
pas un de moins, les principes di¬
recteurs dont il devait s'inspirer. Il
eût, à ce moment bien faitd'y ajou¬
ter un vingtième, mentionnant ex¬
pressément ses moyens d'action
pour parer au travail de fermenta¬
tion qui s'opérait déjà dans l'esprit
des masses indigè îes. Son passage
à la direction de l'Agence économi¬
que de l'Indochine a Pa is, qu'd
croyait plus utile à la mise enœuvre
de ses projets de gouvernement,ne
lui avait point permis de noter le
fulgurant développement de la crise
qui se préparait au cœur des pays
annamites, moins par l'effet d'une
contagion des nationalismes en ié-
veil autour et au sein même de fin
dochine que par l'effet d'erreursper-
sistantes de notre administration
coloniale d outre mer.
Là é'ait la lacune grave du pro¬

gramme Pasquier,par ailleurs cons¬
ciencieusement établi.
Sur les deux années qu'il vient de

passer en Indochine, la dernière tut
pour lui une source de sombres pré¬
occupations et de douloureux inci¬
dents, inutiles à rappeler, puisqu'ils
durent encore. Ceux-ci ar.vetèient
naturellement l'exécution de son
programme administrait Rien d é-
tonnant dès lors que le bilan des
résultats se soit ressenti de cette
situation gravement anormale.

* *

Les causes énoncées dans son dis¬
cours pour expliquer la genèse (le la
crise actuelle nementionnent l'aveu
d'aucune erreur, d'aucune inclairvo¬
yance soit de son administration, soit
de cel e de ses prédécesseurs. G est
surce point qu'il nous permet!ra de
ne pas être d accord avec lui. Nous
eûssions souhaité que,sous une foi-
me ou une autre — la souplesse de
sa plume et de son esprit eût pu, à
cette occasion, faire merveille — le
gouverneur général marquât tout
au moins, d'une touche légère,1 op¬
timisme déconcertant quil opposait
dans ses discours aux avertissements
que nous lui donnions, de cette vi¬
gie de la Tribu, e Indochinoise, en
toute conscience, souvent même
avec une gravité déférente qui n est
pas dans notre manière habituelle
Nous ne savons à quelles « criti
ques bruyantes » ni à quels « tri¬
buns » il fait allusion dans le pas¬
sage de sou discours concernant la
situation politique de la Cocbinchi-
ne. S'il entendait viser l'attitude de
nos amis indigènes, dont le rôle fut
proprement héroïque durant la cri¬
se, nous rejèver ons cette attitude
de sa part commefoncièrement dé¬
pourvue de justice.
M. Pasquier proclame l'insurmon¬

table répugnance du caractère po¬
pulaire annamite pour le commu¬
nisme. Il le fait avec infiniment de
raison. Mais comment peu -il ad¬
mettre, après cela que cette mys¬
tique ait pu si soudainement ger¬
mer et fleurir en pays d'Annam ?
N'est-ce pas reconnaître implicite¬
ment que la source prof nde des
mécontentemenls a seule pu opérer
cette détestablemétamorphose chez
l'Annamite ? Qu'est-il besoin d'in¬
sister ? Les réformes que Ion s'em¬
presse d'offrir,en pleine crise,au peu¬
ple annamite, et qui, tout le laisse
supposer, ne seront pas encore cel
les auxquell s ihaltache un prix es¬
sentiel, sont bien l'aveu d'erreurs
lointaines ou récentes. M. Pasquier
le conteste raturellemeut, en invo¬
quant les réalisations dont la vie
sociale indigène a été comblée «dans
l'œuvre de ses prédécesseurs » qu'il

tente ainsi, par une adresse qui lui
est familière, de mettre dans son

jeu, à la veille de rentrer en Fran¬
ce. 11 passe en revue ces réalisations
avec une certaine complaisance
Impu'sion donnée à l'enseignement

sans doute, mais en lui refusant
une assimilation logique avec l'en-,
seiçnement universitaire français
que réclamait l'élite indigène ; l'as¬
sistance et la prévoyance sociale —

avec, comme contre-partie, le foi
sonnement de débits d alcool et d'o
pium sur tout le territoire indocbi-
nois, est-ce vrai ou ne l'est-ce pas ?
la création de gcandesexploitations
agricoles — mais avec des modes
de recrutement qui furent l'unedes
causes immédiates de la sauvage
explosion d'Yen-Bay; 1 inspection
du travail — sans doute encore,
mais en enlevant au travailleur
agricole la juridiction de droit com
mun (tribunal de simple police)
pour la remplacer par l'institution
de contrôleurs juges et leurs audien¬
ces foraines qui les font, loin de
tous centres, les hôtes comblés d'é¬
gards des pa rons contrôlés... Et
ainsi de tout le reste, de toutes ces

pseudo-réformes dont la pensée ini¬
tiale, généreuse, venue de France,
sortait des laboratoires coloniaux et
de leurs manipulations obscures
totalement défigurée, dans le texte
des arrêtés locaux réglant leur ap-
plicalion Praiique ancienne, pratf
que de toujours, aussi vieille que
nos plus vieilles administrations
coloniales, filles de celle de ia Com
pagnie des Indes !
Nous nous en tenons là pour au¬

jourd'hui et reviendrons sur cet im¬
portant discours où s'épanouit, dans
une langue émue et belle, l'ingé¬
niosité d'une défense à laquelle des
événements d'une exceptionnelle
gravité ont assuré la bienveillance
de tous les milieux français, juges
du pilote et de sa, manœuvre dans
le péril.

J icques DANLOR.
P.S. — Une revue attachée à la

Résidence Supérieure du Tonkin
par les liens d'une entente cordiale
n'a pas pour nous les yeux et le
sourire de Chimône pour Rodrigue.,
et pour tenter de justifier son ire
se prétend « injuriée » par nous.
Elle nous comble de gaieté en

nous représentant à sa clientèle ré
sidentielle comme « piqué au vif »
par ses critiques, ambitieuses d'im¬
pertinence. Hâtons-nous de la ras¬
surer : notre moral ne s'en est point
assombri.
Le signataire de cette revue ne

pensera jamais, de la forme lilté
raire de nos «papiers »,plus de mal
que nous en pensons nous-mème à
l'occasion, et seule, peut être, la
lecture des siens pourrait nous con
soler des nôtres.
Dans une page toute voisine des

lignes qu'il nous consacre et sous le
tLre : « Ne généralisons jamais »
que n'eussent point désavoué Bon
vard et Pécuchet, voici qu'il nous
fait part de je ne sais quelle crise
de rivalité entre boyeries tonkinoise
e1 saigonnaise. Grave sujet, en vé¬
rité. pour 1 heure actuelle ! Il nous
confie, à cet'e occasion, qu'il a trou
vé, au cours de sa vie exemplaire,
«des hommes fidèles et dévoués
« même parmi ceux qui font le mé
lier de domestiques » l Cet hommage
rendu aux mœurs de l'office part
évidemment d'un bon naturel et
l'on ne saurait refuser à l'auteur le
sens de 1 a-propos. 11 ajoute, avec
une pointe de mélancolie : « On ne
fuit pas toujours le métier qu'on
veut. »

Prenons acte, sans plus, de cette
douce philosophie qui devrait lui
rendre toute sa sérénité.

J. D.

LA SURTAXE DU RIZ
Dans son discours d'ouverture de

la session extraordinaire du Conseil
colonial,le Président de cette Asseni-
bléé, a mentionné, parmi les sujets
d'inquiétude des représentants de la
population, la question de la surta¬
xe à la sortie des paddys, riz et
dérivés. Eu remerciant M. le Pré¬
sident Mathieu, nous tenons à souli¬
gner combien il a répondu d'avance
aux préoccupations de ses collègues
annamites, qui ont formellement
promis au collège é ecloial indigè¬
ne d exprimer les doléances de la
jopulation relatives à cette surtaxe
souverainement impopulaire.
L'entente qui s'établit en're les

deux représentations française et
annamite, au sein de l'assemblée lo¬
cale, aura donc pour premier résul¬
tat de montrer à nos compatriotes
que ses mandalairessavent faire pas
ser les questions personnelles après
celles d'intérêt général et que les
conseillers coloniaux savent unir
eurs efforts pour défendre les inté
rêts légitimes de la population qu'ils
ont 1 honneur de représenter
Celte entente des élus cocbiichi-

nois se traduira sans doute par une
démarche collective et unanimeau
près des pouvoirs publics indoctii-
nois et métropolitains pour que la
surtaxe des riz ne soitpasappliquée
et qu'une nouvelle étude de la ques
tion soit faite avec des do nées
nouvelles.
La baisse considérable du riz,de¬

puis septembre dernier, commence
déjà à faire senti ses effets désas¬
treux ; la rareté d> l'argen1 cause de
graves perturbations dans nos "am-
pagnes, les propriétaires ne dispo
sant pas de mo; ens financiers suffi¬
sants pour aider leurta-diên à payer
ia main-d'œuvre nécessaire à la
moisson. Il e i résulte qu'une partie
du paddv mûr n'est pas coupé à
temps et que beaucoup de grains
seront perdus.
La récolte elle même, qu'on a cru

abondante se révèle à peine pas
sable ; elle ne procure pas aux ri-
ziculteurs, r e es ou pauvres, les
ressources financières qu'ils avaient
le droit d'escomp er en se basan
sur les prix moyens des années pré¬
cédentes. Il s'e" suit dans tous le
payset danstoutes les branc es de la
vie économique un ralentissement
considérable dont les indigènes ne
sont pas les seuls à sentir les effets;
le commerce général du pays en su¬
bit par contre-coup les conséquen¬
ces. le pouvoir d'achat de l'Anna¬
mite étant réduit coasidérablement.
Si la surtaxe à la sortie des riz

es* appliquée.notre récolte nous res
tera sur le bras, d'autant que nos
voisins et clients habituels ont eux-
mêmes une moisson abondante et
que la Chine, notre plus forte acbe-
teuse, est presque totalement écar¬
tée du marché indoch nois par sui¬
te de la déprécia'ion de la piastre
chinoise par rapport à la piastre in¬
dochinoise stabilisée.
Le cri d'alarme qu'au nom du

Conseil colonial M. le Président
Mathieu a poussé traduit donc l'an¬
goisse de la Cochinchine entière,
t a représentation annamite au sein
de celle assemblée fera tout son

possible pour que les pouvoirs pu¬
blics veuillent bien l'entendre et

prendre les dispositions nécessaires.
Elle en a pris l'engagement for¬

mel devant ses électeurs ; elle n'y
faillira pas.

Bui-quang-CHlEU.

1 e développement économique
des Annamites, condition essentielle
de leur relèvement, se fait -par le
TRAVAIL, l'ECONOMIE et la SOLI¬
DARITE.
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Vérité en Indochine,

erreur en France
i

C'est avec une pénible surprise]
te j'ai appris l'arrestation et fin - »

On s'abonne sans frais à la Tri¬
bune Indochinoise dans tous les bu¬
reaux de poste de l'Indochine.

Des nouvelles deM.Roubaud
Auxdern ères nouvelles, M. Louis

Roubaud, réminent reporter du Pe
lit Parisien, a fait pour le compte
de son journal, une enquête fort
intéressante en Pologne, où la situa¬
tion politique est très troublée par
suite de la dictature du maréchal
Pilsuski, qui vient de se démettre
de ses fonctions pour raisons de
santé, et de la réac'ion qu'elle a
soulevée dans ce pays.
D autre part, on annonce que

l'envoyé spécial du grand quotidien
parisien en Indochine a écrit sur
celle-ci un livre qui paraîtra sous
peu en librairie et qui aura pour
titre Viêt Nam.
Voilà encore des polémiques et

des protestations p us ou moins in¬
dignées en perspective ! L'auteur ne
s'en émouvra pas plus qu'il ne s'est
ému des injures et des attaques que
lui a values sou reportage sur les
sanglants événements de 1930.

que
carcération àNhatrang de M. Trinh
huiu-Ngâu, ancien reporter de la
Tribune Indochinoise. Je ne sais pas
par quel moyen mon ancien colla¬
borateur, qui est détenu et étroite¬
ment surveillé comme un criminel
de droit commun,a pu faire franchir
la porte de sa prison à la lettre
qu'on va lire ci après.

Monsieur te Directeur de la
Tribune Indochinoise

Monsieur,
J'ai l'honneur de vous faire part de

la séquestration dont je suis victime
depuis le 19 Octobre 1930,lendemain
du jour de mon arrivée en cette ville
— station balnéaire — pour soigner
ma coi valescence.
Arrêté sou\ l'inculpation de ma¬

nœuvres contre la sécurité de l'Etat,
je suis interrogé par deux fois par le
résident adjoint.

Que me reproche-t-il au juste 1
A ce que jesache ilme fait grief de

n'avoir pas payé de patente dans les
différents commerces que j'exerçais.
Et voilà pourquoi, depuis pins de

deux mois je suis détenu ici,subissant
la prison au même titre que les con
damnés aux travaux forcés — pieds
à la barre de jas'iceh soir
Le 10 Décembre,] ai écrit une let¬

tre à Me Cancellieri pour le constituer
et adressé,par son intermédiaire, une
requête au tfcfâgpureur général pour
protester cdfme cet attentat à ma li¬
berté indivic V lie. Dans cette lettre
et cetto ■ je les informais de
mon intention de commencer la grè¬
ve de la faim 20 courant.
L'autorité résidentielle veillait.On

avait sans doute saisi lettre et requê¬
te à la porte. La preuve de tout cela
c'est qu'on n'attache point d'atten¬
tion à mon état présent.
Quoiqu'il en soit, je suis décidé

d'agir avec toute l'énergie dont je
suis capable contre cette arbitraire et
illégale détention, voire séquestra¬
tion. Aussi depuis le 20 j'ai refusé
toute nourriture

Que cela dure, tant pis\ Advienne
que pourra. Si je. meurs ici, c'est un
assassinat que l'autorité aura orga¬
nisé contre moi.
J'espère que vous informerez le pu¬

blic de ces fai's. Je réclame la jus
tice, rien que la justice. Si je suis
coupable, qu on me condamne.; dans
le cas contraire,qu'on me bbèrelAgir
autrement serait un crime, une for
faiture.
Recevez mes sentiments les meil

leurs et mes^remerciements.
Trinh - hung-NGA U.

Tel est le régime de l'Annam.
Dans ce pays, la justice est boî etise
et les droits des gens sont constam¬
ment foulés aux pieds La condam¬
nation et la déportation de centai¬
nes et de centaines d'Annamites à
Lao-Bao ou à Poulo-Condore sont
une sorte d'amusement pour des
juges qui se prononcent d'après les
ordres reçus du Résident supérieur,
empereur et président de la répu¬
blique à la fois.
Dans ce journal, depuis de lon¬

gues années, nous dénonçons ce ré¬
gime qui sème dans le cœur de nos
compatriotes une haine inextingui¬
ble dont on peut mesurer les consé¬
quences d'après les événements qui
ensanglantent les provinces septen¬
trionales de l'Annam. Maintenir
l'ordre est un devoir, mais il ne
faut pas qu'au nom de cette mission
sociale le gouvernement viole impu¬
nément toute?'là lois sur les droits
et la libertélKsifeus. Nous deman
dons justice pour M. Trinh hucg
Ngâu, dont nous ne partageons pas
les idées poli iques S'il est fautif,
qu'on le ju e ; s'il est innocent,
qu'on le relâche. Mais le enir em¬
prisonné depuis deux mois sans mo¬
tif connu est un abus intolérable
sur lequel nous demandons à M.
le Procureur général d ouvi'ir une
enquête immédiate pour établir
les responsabilités. M. Trinh hung
Ngâu est Annamite d'origine, né au
Cambodge ; sujet français, il est
justiciable des tribunaux français
du ressort de la Coccinchine.

Bui quang CHJÈU

Nous venons de recevoir, d'autre
part, de M. Trân-van-Tnach, l'arti¬
cle suivant à propos de la même af¬
faire, que nous insérons bien volon¬
tiers.

L'arrestation
de Trinh-hung-Ngâu

Nous tenons de Trinh-hung-
Ngàu lui - même, ancien collabo¬
rateur, comme on sait, de la Tri¬
bune Indochinoise, qu'il fut arrêté il
y a plus de deux mois à Nhatrang
et qu'il est depuis détenu àla prison
de cette ville. Il dit en ignorer la
raison. Atteint de la fièvre des bois,
vint à Nhatrang pour un repos de

convalescence lorsqu'on l'arrêta.
Trinh-hung-Ngâu professe des

idées dites de gauche, comme d'ail¬
leurs presque tous ceux de nos jeunes
concitoyens qui ont été en France-
lln est pas un nationaliste révolution,
naire,moins encore un communiste,
Au surplus, quelles que puissent
etre ses préférences quant aux doc¬
trines sociales, il n a jamais été à
notre connaissance l'auteur d'un cri¬
me, délit ou chambardement quel¬
conque. Pourquoi le prive t-on de
sa liberté 1
Nous laissons à d'autres le soin de

justifier le principe de la répression
territoriste instaurée en Indochine.
Encore faut-il, pour être comprise
daus son application à des cas d'es-
peces,quelle ne frappe pas à l'aveu
gle et tourne en folie furieuse
J'y songe: en Italie fasciste, la loi

punit de peines très sévères ceux
qui se renuent coupables d'avoir des
opinions contraires à 1 orthodoxie
mussolinienne. Ce sont des «délin¬
quants par tendance *, et il suffit
pour en être û'adopter dans sa vie
privée desmanières qui donneraient
a croire qu'on ne porte pas l'idéal
fasciste dans son cœur. Le gouver¬
nement de la Troisième République
semble, en Indochine,avoir fait sien
cet article de loi des plus com¬
modes, comme on le voit, pour
épurer ce qu'il appelle l'élite bien
pensante de ce pays.
Vous trouvez-vous quelque part

dans la colonie ? Un beau jour, on
vous enlève et vous transporte dans
un endroit qui est une prison. Ne
cherchez pas à formuler, pour votre
entendement, un motif précis de
votre mise à 1 ombre. Délinquants
par tendance, vous avez bien mérité
ce « kidnapping » gouvernemental.
Régime charmant I
JeanPiot a dénoncé dans l'Œuvre,

avec preuve à l'appui, la confusion
de pouvoirs que M.Pasquier a voulu
établir entre la magistrature et la
police indoebinoise. U s'avère que
les garauties élémentaires que les
Annamites sont en droit d'attendre
de la légalité française sont pour le
moins aussi illusoires que la sépar¬
ation des pouvoirs en ce pays.

Trân-van THACH

7Vous reproduisons ci-dessous un arti¬
cle de L'Œuvre qui annonce qu'il y aura
des pousse-pousse à l Exposition coloniale
internationale de Paris ■

Evidemment, la présence de pousse
pousse circulant dans la vaste enceinte de
l'Exposition fera très bien dans le décor,
auquel les légers véhicules donneront sans
conteste une couleur bien locale. Mais,
tout de même, comme on comprend les
scrupules du Commissariat général, qui
hésite à mettre des « hommes-chevaux t
à la disposition des visiteurs /atigués ou
curieux de connaître un mode de trans¬
port exotique.
Ceux qui prétendent à ce sujet que le

métier de tireur de pousse-pousse n'est
pas plus déshonorant en France qu il ne
l'est en Indochine se trompent car Us ou¬
blient que ce qui est vérité ici peut très
bien être erreur là-bas. Le Commissariat
de I exposition pourra s'en convaincre en
donnant suite à son projet de. faire appel
à des travailleurs libres, déjà émigrés ;
leur mentalité s'est modifiée au contact
d'un peuple imbue d'une conception plus
élevée de la dignité humaine ■
Nous attendons avec curiosité les ré

iultais de ce mode de recrutement auquel
noua croyons pouvoir prédire le plus
complet fiasco.

*

★ *

LE TOUR DU MONDE EN UN JOUR

Nouvelles de l'Annam
Le cadavre du Tri huyen
ainsi que ceux des lïnh
ont été retrouvés

Hanoi, 8 janvier.— Le Résident
Supérieur en Aunam a télégraphié
que les cadavres du tri-huyen et
des trois hommes de son escorte,
vi times de l'attentat de Ngbi-Loc,
ont été retirés du fleuve. Le nom¬
bre des cadavres retrouvés jusqu'à
présent est de 10.
Trente deux assaillants

ont été tués

Au cours de la répression énergi¬
que, immédiatement entreprise, les
patrou lies ont atteint un groupe
dessablants et en ont tué trente
deux De nombreuses arrestations
ont été opérées sur les indications
des notables Suivant les lois et
coutumes annamites, les biens des
meneurs ont éti saisis, leurs cases
détruites. De nombreux suspects
de second plan ont fait leur soumis¬
sion Quelques-uns plus importants
ont entrepris des démarches dans
le môme but.

Ce que seront les moyens de transport
de Imposition Coloniale Internationale
Et il y aura des «pousse-pouîse
— Une ville, une grande ville im¬

mense et complète avec ses rues,
ses monuments, ses habitants, ses
visiteurs, ses moyens de transport,
une ville avec sa vie propre ..

Ainsi me parlait avec un giand
enthousiasme M. Morain, ancien
préfet de police,commissaire-adjoint
de l'Exposition coloniale, au cours
d'une de ces visites à Vincennes si
fertiles en surprises et en motifs
d'admiration.
J'ai voulu connai're ce que seraient

les «moyens de transport» à l'Ex¬
position, car c'est, évidemment, une
des questions essentielles, une de
celles qui intéressent plus particu¬
lièrement le touriste qui voudra vi¬
siter la «ville» nouvelle.
M. Bourgeois, qui dirige les ser

vices de l'Exposition installés rue
Jean-Goujon, m'a fait faire en sa
compagnie tons les voiages et les
circuits sur le plan déployé sur sa
table de travail ;

— Tout d'abord, me dit-il, voici
le petit i chemin de fer circulaire»
surtout périphérique, qui permettra
de faire le tour de l'Exposition et
d'en voir tous les aspects. Il aura
cinq ou six stations : Forte d'hon¬
neur, Porte Reuilly-attractions. Afri
que, Parc zoologique,sections étran
gères

« L'exploitation sera assurée par
quatre trains comportant chacun
c nq ou six voitures de 21 places
chacune, de façon à ce que, aux
moments d'affluence, il y ait un
passage tontes les six minutes. Le
prix, pour le tour comp et, serait
fixé à 5 francs; pour le demi-tour
à 3 francs.

« La concession en a été donnée
aux anciens Etablissements Decau-
ville et à la Société centrale de che¬
mins de fer et d'entreprises, asso¬
ciés à cet effet.

« La traction sera faite par trac¬
teurs à essence, l'électricité, le char¬
bon et le mazout ayant été, après
étude, rejetés.

— Ceci pour la périphérie... Mais
le centre de la ville ?
— Pour les visites du centre de

l'Exposition, nousaurons un service
de «cars électriques», concédé à
la Société pour le développement
des véhicules électriques.

« Cette société avait eu déjà la
concession de cars de ce genre à
l'Exposition des Arts décoratifs et à
la Foire de Paris Nos véhicules
participeront à la fois des deux mo¬
dèles. Plus simplifiés du point de
vue de la carrosserie que ceux des
Arts décoratifs; plus confortables
que ceux de la Foire de Paris.

— De combien de ces cars-là dis¬
poserez-vous ?

— L'Exposition coloniale en aura
50. Une partie sera affectée exclusi¬
vement au service du tour du lac,
qui est la partie centrale de l'expo¬
sition. Nous avons prévu, pour le
tour complet du lac, le prix de 3
francs ; pour le demi-tour, 2 francs.
Cependant pour les travailleurs de
l'Exposition, jusqu'à 2 heures,le prix

Le développement
d uo grand scandale politico-financier
La faillite retentissante du ban¬

quier Oustric a provoqué successi¬
vement les démissions de trois
membres du cabinet Tardieu : MM.
Raoul Péret, ministre de la Justice,
Falcoz, sous-secrétaire d'Etat aux

Travaux Publics et Eugène Laut.ier,
sous-secrétaire aux Beaux-arts, Elle
a amené la cbute du cabinet lui-
même.
Il semble que le scandale prend

des proportions considérables et
insoupçonnées. S'il faut en croire
une information de source alleman¬
de datée du 7 Janvrier, un coup de
théâtre vient de se produire. Le
nombre des députés inculpés s'est
élevé de 11 à 45, selon une nouvel¬
le liste dressée par M. Germain
Martin, ministre des Finances du ca¬
binet Steeg.
Cette liste contiendrait le nom de

l'ex-président du Conseil, M. Tar¬
dieu ; celui du président de la Com¬
mission d'enquête parlementaire de
l'affaire Oustric, M. Marin ; celui de
l'ex-ministre de l'intérieur et prési¬
dent de la Commission des Finan¬
ces, M. Malvy ; celui du fameux lea¬
der nationaliste et réactionnaire, M.
Taittinger que les Annamites con¬
naissent pour l'avoir trouvé main¬
tes fois mêlé à celui de notre inef¬
fable Ernest Outrey à l'occasion des
interpellations sur l'Indochine.
On rapporte, en outre, que le se¬

crétaire particulier de M Tardieu
aurait reçu mensuellement 5 000
Irancs de la banque Oustric.
Ainsi s'avère de plus en plus cet'e

opinion fort répandue en France au
point d en devenir un lieu commun,
que la politique et la finance se trou¬
vent intimement liées dans, des
« combines > aussi occultes que
fructueuses.

du tour complet sera de 2 francs et
de 1 franc pour un demi-tour.

«Une autre partie des cars fera des
circuits de visites de l'Exposition, à
allure lente, afin de rendre le voya¬
ge confortable et attrayant.
— Et sur le lac ?
— C'rculatiôn intense ! D'abord,

nous doublons le pont à l'est et le
pont entre les deux île?. Nous al¬lons établir, en outre, deux ponts de
bateaux militaires permettant la li¬
aison avec le cô'é ouest du lac.

« Et puis toute une flottille de ba¬
teaux ai surera le service du lac et
en fera le tour afin que les visiteurs
puissent jouir du magnifique et pit¬
toresque panorama qui se déroulera
sous leurs yeux.
— Voici donc vos trois moyens de

transport., en commun. L'Exposi¬
tion doncera-t-elle accès aux voitu¬
res particulières ?
— En principe, non.
— Cependant les transports iudi-

viduels...
— Nous nous en préoccupons de¬

puis longtemps. Nous sommes en
train d8 Eoas assurer une conces¬
sion de fauteuils-roulants à une pla¬
ce.
— C'est sans doute indispensable

pour les infirmes et les personnes
fatiguées... mais...

— Nous nous sommes inquiétés
également, et ceci dès les débuts,
d avoir des « pousse-pousse >.
— Cela paraît indispensable dans

ia ville coloniale !
— Le commisse ris t général n'a

pas manqué de voir l'intérêt de ce
mode de locomotion, *ant du point
de vue pratique et de l'agrément que
du point de vue de l'atmosphère et
du caractère même de l'Expo itioa.

« Le commissariat général s'est
éga'ement rappelé le succès qn'ob-
ûntent les « pousse-pousse » auprès
des visiteurs del'Exposjtionco'oniale
de Marseille, en 1922.

« Cependant il s'est ^eurlé à un®
question difficile du recrutement de
la main-d'œuvre.

— N'a-t-il pas craint, d'autre part,
une réaction de l'opinion publique.
Mettre un homme de couleur entre
es brancards !... cela pourrait don¬
ner matière à quelques déclamations
bien senties...

(Lire la suite en 2ème page)

La COMPAGNIE ANNAMITE D'AS¬
SURANCE-AUTOMOBILES, 56, rue
Pellerin Saigon, fait les conditions
les plus avantageuses.
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Ce « droit de regard de la société
humaine », M. BarthélémyRaynaud,
professeur à 1» Faculté de D oit de
'Université d'A'x-Mîirseille, le déve¬
loppa dans sa cor férence sur «L'ac¬
tion internationale des Puissances
contre les abus coloniaux avant et

depuis rétablissement de la Société
des Nations » ; et le P. Yves de la
Brière, S. i., professeur de Droit des
Gens à 1 Institut Catho'iquc de Paris,

_ en fit autant dans sa a Théorie et
^[exercicedes mandets dans leurs rap-
art ports avec le problème social dans
te les colonies ». Qui plus est, d'une
te façon générale, tous ie3 autres con-
te férenciers de la Semaine accepté-
H* ; rent ce droit de regard et se ba?è-
^i'rent sur lui. M. Raynaud esquiva

ce que l'accord international a essa¬
yé ae faire et ce qu'il est parvenu à
réa'iaer dans « la lutte contre las
abns coloniaux », à savoir le com¬
merce des armes, des spiritueux et
des stupéfiants, l'e?clavag8 et le tra¬
vail forcé. L'examen de ce b lan est
si douloureux qu'il est bien difficile
de ne pas en être découragé. D'abord,
ce qui rend une répression rigoureu¬
se extrêmement difficile ce sont les
bénéfices énormes qu'on tire de ce
trafic. M. Roynaud cita un cas de 4
tonnes d'héroine confisquées, qui
auraient donné ui bé iéfica de 4 mil¬
lions de francs! Il y a lieu de citer
ici également un autre facteur é:o~
nosnique mis en avant par M. Fran¬
cis Dekisi, (1) facteur qui n'a pas
été mentionné à Marseille, mais qui
mérite n'être considéré très attent -
veinent Lorsqu'on désire acheter
certaines madères premiè-es d'un
pays, il iaut persuader aux indigènes
de les vendre en échange d'un obj t
qu'eux-mêmes désirent et que soi-
même l'on possède. Mais observe
M. Dalaisi, « dans l'état actuel des
choses, les aimes à f iu en pays mu¬
sulmans, les spiritueux en Afrique,
l'opium en Extrême-Orient, font
pour l'industr e européenne un mo¬
yen d'échange indispensable»!
(p.157). Oo conçoit dès lors com¬
bien d'intérêts financiers s'epposent
à ce contrôle international d-s abus,
et l'on comprend un peu mieux le
spectacle mélancolique qui se réitè¬
re chaque fois qu'à Gsnère on essa¬
ye do faire un pas en avant: ou bien
on propose d^s mesures adéquates
et alors on risque de voir ré loira de
beaucoup le nombre des pays qui
les acceptent; on bien on est laxe, en
vue d'obtenir un certain nombre de
s'gf atûres pour une me«ara qui ne
ae signifie pas grand chos3. Chez
d'aucuns, le soi-iisans « patriotis¬
me », qui s'indigae de toute ingé¬
rence internationale, ne manque
donc pas d'ane diubluro plu ô* do
ré 1 . Q ^ant aux efforts du BIT
pour la main d'œuvre coloniale, M.
Riynaud croit aue, sauf pour i'iade
ec l'Afrique du Sud, i's ont eu un
résu'tat plutôt négatif: la réponse
commode reçue si so uvent à Genève
de la part de Puissances Coloniales
se borne à observer que «cette ques¬
tion ne se pose pas dans leurs co
lonies» ... E* c'est fini 1
L'étude du P. de la Brière sur la

théorie et l'exercice des mandits a-

mena, elle aussi, une conclusion re¬
marquable. Dès à présent, de par
l'article 23 du Pacte, tous les signa
taires du Traité de Versaille et, en¬
suite, tcus les adhérents à la Société
des Nations sont obligés de procurer
«des conditions de travail équitables
et humaines pour l'homme, la fem¬
me et l'entint», non seulement sur
leur territoire, mais aussi « dans
fous les pvys auxquels s'étendent
leurs relations de commerce et d'm-
duîtrie ». Et l'article 22, qui établit
le sytème des Mandats, parle de la
« missian sacrée de civilisation »,
« pour l'accomplissement de laquel¬
le, il convient d'incorporer, dans
e présent Pacte, des garanties ». Il
8n résulte que le niveau humani¬
taire, que la commission Permanen¬
te des Mandats doit imposer aux
territoires sons sa surveillance, a

déjà été accepté en principe, comme
une norme pour toutes les colonies
des Paissmces mandataires. Le ré¬
gime international des mandats or¬
ganise la mise en tutelle (2) de
tout peuple « non encore capable de
se diriger lui-même dans les con -
ditions particulièrement difficiles du
monde moderne », (article 22 du
Pacte) et le P. de la Briôie cons¬
tatait qu'un grand théologien jé¬
suite du XIXe siècle, Taparelll d'A-
zeglio, avait déjà prévu ce dévelop¬
pement, en esquissant la future com¬
munauté organique du monde civili¬
sé; et il observa que le royaume de
Jérusalem et les principautés la¬
tines du Levant fondées pendant les
Croisades demeurent les premiers
types de pays sous mandat, — la
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Paissance mandataire, dans de cas,
ayant été le Saint Siège.
Dans ce môme ordre d'idée, M.G.

Goyaa, de l'Académie Française
parla de « La Voix du Saint Siège et
de la Propagande ». Comblant une
lacune historique, il n'eut point de
peine à montrer la convergence entre
les enseignem|nl^^^^res du Sai t
Siêae et les tem^^f^tetnelles du
d-oit pob ic international dans le
domaine delà colonisation. Il faut,
pour s'en convalncr;, relire les pres¬
criptions de l'Eglise en mat èr« de
colonisation, du Pape Eneèae IV en
1435 au Pape Grégoire XXI en 1830,
prescriptions portées surtout contre
l'esclavage. ("1) Ce sont des docu¬
ments à lire et à méditer; ils étonne¬
ront bien des gens, même des Catho
Uques. qui ne se doutent pas com¬
bien cette politique est restée iden¬
tique, de Eugène IV,parlant des Iles
Canaries, à Pie XI, s'airessant à la
Chine...

« Le dro't de regard de la société
humaine», confié à l'heure actuelle
à la Société des Nations, ne peut
donc plus être mis ea question, en
vertu des prétendus «dioits de sou¬
veraineté absolue ». Caux-cLpoussés
à o utrance, n'aboutissent, en extrême
logique, qu'à l'anarcbi i internationa¬
le ; G en serait de même dos droits
de l'individu et de ceux de la famille
qni aboutiraient, eux auss', à l'anar¬
chie, s'ils ne se contenaient dans le3
limites que leur c les droite
des autres individus et a?s autres fa¬
milles et si, dans les conflits de limi¬
tation, il n'y a avait un organe du

|corttde l'impasse par une double
porte; dans le premier as, il s'écria:
« Mais, en pratique, où y a t-il con¬
fit entre le b;en de la France et
celui du monde?» Dans le second, il
déclara simplement: « Les conflits
les pins formidables éclatent sur ce
ehamp de la participation croissan¬
te des colonisés à la gestion de leurs
intérêts: je n'en parlerai pas.» Ces
réverses étaient peat-âtre naturel¬
les; pourtant, avec vue prudence
aussi circonspecte, comment les Ca¬
tholiques sauraient-ils fa<ra un ap¬
pel écouté aux trois cinquièmes d'un
monde encore païen, auquel le Ca¬
tholicisme promet une «r bonne nou¬
velle »?... Et ce monde des coloni¬
sés ne risque-t-il pas de préférer le
cynisme des affairistes coloniaux à
la timidité des Catholiques, qni, pos¬
sédant la vérité, osent si rarement
la proclamer to'alement ! La bonne
volonté de nos coreligionnaires court
grand risque de voir débuter son
propre procès j... Et ceci est vrai¬
ment d'sctualité. (1)
Sans doute, l'intérêt bien compris

d'une Pu'ssance Coloniale est iden¬
tique au véritable intérêt de la com¬
munauté humaine dont elle fait par
tout; mais cet intérêt bien compris
n'est nullement identique à tout in¬
térêt apparent et immédiat; — lors¬
qu'il y a conflit entre les deux, il
faut un moyen pour le résoudre. Il
en est de même quant à la partici¬
pation croissante des colonisés au
gouvernement de leur pays. A qni
de décider de leur capacité et de dé¬
terminer le degré d'évolution au¬
quel ils sont arrivés ? M. de Sol-
iages p irlait «d e siècles d'évolution».
Nous croyons, avec le P. Charles S.
J., que seule « la peur des Bolché-
vistee amène certaines gens à la cha¬
rité », et nous pensons avec le P,
Marchai, A»sistant du Supérieur
Général des Pères Blancs, dans son
discours sur « La Femme Indigène
enA. O F.», que, sinousne prenons
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bien général, chargé de résoudre les pas la direction de cette évolution,
différends. Pendant de» siècles, dansj ies autres, les Communistes, ne tar¬
ie monde international enrcpkn, cet
organe fut « Le Sa'nt Empire Ro¬
main ». Lorsque la Réforme Protes¬
tante dépou^vut l'Empireur Romain
de toute sacet on morale et prô ta la
« souveraineté absolue» de chaque
priace. le résultat ne pouvait être q ie
l'anarchie internationale. Le fameux
Grotus voulut y mettre fin en cod -
fiant un droit international de guer¬
re, c'dst-à dira d'anarchie interna¬
tionale ! Depuis ce temps-là, l'anti¬
nomie entre la prétendue «souverai¬
neté absolue » de chaque pays et ia
nécessité d'un ordre mondial pour
tous les pays est devenue évidente:
la lutte continue, (2) mais il est bon
de se rendre nettement compte qu'un
Catholique ne peut a
thèse périmée de la
absolue », ni de cosuf^olitisine utr-
eiste qui vojdrail siipprimer toiit
état et ne permettre qu'un seul su¬
per état mondial® De (même que l'in-
livîda, la famille et l|>3 corporations
diverses doivent garder leur ex'sten-
ce et leur fonctionnement parfait,
dans le cadre de chaque E<at, de
même les divers Et'tu doivent-ils
préserver leur existence et leur fonc¬
tion dans la grande famille de toutes
ies nations humaines: maxima civi-
ta. Mus ce qu'il faut souligner plus
que jamais, — aujourd'hui que toa-

deront pas à la prendre ! Le P. De-
Ps, l oi aussi,disant que l'œuvre colo¬
nisatrice est uneœuvre éducatrice qui
doit se développer en une collabora¬
tion d'égaux, prit soin d'ajouter: «...à
ce moment lointain auquel c s pays
peuvent exercer leur liberté ». Même
la conférence du P. Aupiai?, si ou¬
vert à l'intelligence de la vie afri¬
caine et si ffflcacement dévoué au

progrès de la Race Noire, conférence
sur les élites des milieux fétichiste»,
donnait un peu l'impression qu'il y
aurait, pour toujours, là b»s, un
état-major européen, dont les in¬
digènes ne peuvent aspirer qu'à être
les lieutenants. Mais l'Eglise que
fait-Elle ? Et les Indigènes, eux,

gent( ready ; 15 3/4
métal (forward: 15 11/16
Paris/Londres : 123.70
Paris/New-Yorks —

N. Y./Londres; —

Argent fin N. Y.i -

Banque de l'Indochine
COURS DU PADDY DE SAIGON
Rendu aux usines de Cholon
sacs perdus,

Par pleul de 68 kgs
Paddv pour rii dé Choix 3.70 à 3 90
Paddy pour riz n i . . . , 3.65 à 3 75

— n- 2 40 •/ Japon 3.45 à 3 53
— n-3-50/j5-/ Java 3.35 à 3 45

Paddy alimentai-e. . . . 3.23 à 3 30

t'e ni cette n'aspirent - ils pas légitimement à
buveraineté beaucoup plus que cela ? Aux Inde%

par exemole !... Pourquoi s'iliusion-
ner et croire qu'en Afrique on atten¬
dra « des siècles » ? En Nigérie, à la
Côte d'Or certainement, les aspira¬
tions vont déjà bien au delà d'un
pareil programme archi-modeste..
Le point le plus important de tout

ce problème a été relevé avec jus¬
tesse par M. Joseph Dane1, profes¬
seur à l'Université Catholique de
Lille, dans sa conférence sur « le
Travail aux Colonies et l'Encyclique
Rerum Novarum». M. Danel cons¬
tat» nettement que « l'étatisme ne

tes sortes d'intérêts égoïstes se bar-1 su/fit pas » et que « notre expèrien -

m A VENDRE «

r cadeut derriè e ce f »ux dogme de
cc souveraineté absolue », — c'est,
pour reprendre le juste mot de M.
Sol»g"s, que « le bien le plus gé »éral
l'empoite sur le bien plus restreint».
Pour en revenir à ia conférence

lamireuse de M. de Solages, elle
constate l'existence de diverses com-
munausés en présence: métropoli¬
taine, indigène et humaine. Et le
conférencier détermine trois autori¬
tés gardiennes des droits et devo'rs
qui sont en causa ; il note « le rô'.e
prépondérant de la "puissance colo¬
nisante. le droit dé regard de la so¬
ciété humaine et la participation
croissante des colonisés ». Ce prin¬
cipe et sa formule si lucide ne peu¬
vent être contesté.; il reste vrai,
d'autre part, que, dans ce monde
ii fecté de péchés jes cas de conf its
ne manqueront pas. M. de Solages
a nettement précisé la donble natu-
de ces conflits possibles; d'une part,
conflit entre l'avantage de la métro¬
pole et les avantages du reste du
monde; de l'antre, conflit entre le
bénéfice des colonisante et celai des
colonisés. Il est évident que ces con¬
flits font la quintescencc du prob'è-
mecolonial actuel; malheureusement,
à Marseille, aucun conférenciei ne
les a abordés. M. de Solages est

ce en Europe pendant un siècle a
bien prouvé que rien ne peut se
faire pour l'amélioration des con¬
ditions de travail sans la collabo¬
ration des travailleurs». M. Danel
deminde donc l'auguration d'une
action syndicale de la part des indi¬
gène®, — pour qu'ils puissent traiter
en égaux avec les capitalistes blancs
de u^ntrepri-ie colo iale.

(1) Cf. l'Encyclique Quas Primas sur le
Christ Roi et les observations très nettes du
Souverain Pontife à propos de la timidité des
Catholiques.

(A suivre)

AVIS
A tous ceux qu'il appartiendra :
Par jugement du Tribunal de

Commerce de Saigon, en da'e du 29
octobre 1930, la Société L1EN-HOA
à Cholon, rue des Marins N* 290,
est dissoute depuis le 25 août 1929.
Eu conséquences, je déclare dé¬

cliner de toute responsabilité ré¬
sultant des actes de commerce faite
par LUU-tflJC au nom de la Société
dissoute. Le Chef

Saigon,le 14 novembre 1930
T U - D A M

CommerçantàTravinh.
HK»

SOCIÉTÉ

INTERNATIONALE D'EPARGNE

ARRIVEES

De France

Le Cap St Jacques vers le 26 décembre

Mailnol, vers le 29

Société Anonyme Française de Capitalisation
Capital : 8hanghai Taels: 6i).000 (1/2 versé) fr

Français 2.000.000 1114 versé)
Réserves au 3i Décembre 1929
Shanghai Dollars' 35,044.896.00
Direction pour l'Indochine

26, Rue Chaigneau.— Saigon
Remboursement des Bons d'Épargne
Tirage mensuel

du 29 Décembre 1930
sous la Présidence de Monsieur le Doc Phu

VIUH, Membre du Comité Consultatif
COMBINAISON N- 2

TRENTE NEUVIÈME TIRAGE
La série 1366 a été désignée par le sort. Elle

renfermait le Bon d'Epargne N' 1366
Le Bon 1366 appartenant à Monsieur Ray¬

mond Granet, c(o Rauzy et Ville, 15, Quai de
Belgique, à Saigon, a été remboursé pour le
Capital de ;

MILLE PIASTRES

Mécan'eien
décembre M. M.
L'André Lebon, vers 1= 30 décembre M.M.
Le Dalnv, vers le 8 janvier M. M,
LeCaantilly, vers le 8 janvier M. M.

De la Chine et du Japon
L'Angers, vers le 26 dé,;. .M. M.

Du Tonkin et de i'Annam
Le Claude Ghappa, vers le 21 déc. M. M.
Le Peiho ,vers le 29 dée mb e M.M.
L'Ambo;se, vers le 30 décembre M.M.
Le Bangkok, vers le 4 janvier C. R.

DÉPARTS
Pourj ia Franc®!

L'Angers, vers le 30 décembre M.M.'
Le Peiho, vers le 3 janvier M. M.
L'Atr boise, vers le 3 janvrier M, M.
Le BaDgkok vers le 9 janvier G. R.
Pour I'Annam et le Tonkin

LeCap St Jacque vers le 31 déc G. R.
Le Claude Chappe, vers le 1er janvier

Pour la China et le Japon
L'André Lebon, vers le 3 ja ivier M. M

QUAN LUl/NG Y

C(

Qui Ngài ittijon dùog
SAUCISSONS »

Magnifique terrain à bâtir de l ha. 15 de forme rectan¬
gulaire'en bordure d'un chemin vicinal à Phu-Nhuân.

42 PRIX A DÉBATTRE B
S'adresser au bureau du tournai i

(1) Dsns son livre récent « Les
râpes ». Paris, 1929, 22 X l4, pp.
yot.— 20 frsr
(2) C'est François de Vitsria (-J-1546) dans

son livre célèbre De Indis qui, le premier, a
exprimé cette idée de « tutelle ». "Nous renvo¬
yons nos lecteurs â la belle étude de M. Hu¬
bert Beuve-Méry sur « La Théorie des Pou¬
voirs Publics d'après François de Yitoria. » Pa¬
ris, 1928 25 X 16, pp. 116. (Editions 3 pes,
20 frs.)

UJ Les Documents de la Vie Intellectuelle
de juillet-août 1930 reproduisent les passages
les plus frappants des bulles de ces Papes sous 1
le titre général de « La Politique Coloniale des
Papes».
(2) Cf. un article très intéressant de pensée

profondément catholique publié par M. Louis
Le Fur, professeur de cirait international à l'U¬
niversité de Paris politique et
parlementaire du 10 a®P$930. M. Le Fur
écrit:» l'Etat .. ne voulait rien admettre au des¬
sus de son droit à lui. Da sorte que l'Etat,
crée pour dire le droit et, par son moyen, réa¬
liser le bien commun, finissant par se substituer
î lui, par l'arrêter à lui et par empêcher son
développement au nom d'une souveraineté ab-

deux Eu- solue qui était la négation de tout droit, et
234. Pa- spécialement du droit international. Cette thé- j

I orie de la souveraineté absolue a été longtemps j
la pins grave erreur du droit public. En droit
constitutionnel elle menait au despotisme, en
daoit international à l'anarchie.» — De même,
cf. le Dr W.F. Schulbert qui vient de publier
une brochure : Volkerbund und Staatsouve-
ranitat (— Berlin. 1S29, 23 X 15 pp. 123. C
Heymann. 7 Mk. contenant beaucoup de ren¬
seignements intéressants.

thift ngon, mùi th<rm ngqt
Nhirt hang da

Cir viêc ghé tai tiêm
NGUYÈN - YAN - BAU

129, rue d'Espagne, 129
C6 trû" bân dû thvr kiën
tue kêu là : kiën Dire Cha

Dû thir db hôp
Trà huë Thû-dàu-môt

Mât Ong bon xiir
Giâ rè rë

Cdc gânh
chu

hât nên

Rap hât Thành-Xvrong diràmg Bo-
resse s5 121, cua ông Huy^n Càn cho
muÛD, mïy dém thufrng thi 40 p.00
côn dém thû bày 60 p,00

Hàt bO Annam
Ngày thvrirng 35 p. 00
Ngày thir bây 60 p 00.
N§u qui ông qui cô càn dùng xin

do nwi s5 14, dirùng Lacotte, nhn
qui Yj tmrûn trça thâng tinh rê
kan.

COMBINAISON N'3

SIXIEME TIRAGE
La série 1521 a été désignée par le sort
Remboursement Partiel des Bénéfices de la Combinaison r 8
Bons de la Combinaison n- 3 en cours

au 29 Décembre 1930; 444 Bons 314.
Montant du remboursement partiel des

bénéfices: p. 222,38.
Le N- 316 est désigné par le sort comme

bénéficiaire de ce remboursement.
Gs titre étant ua demi-bon, encaisse

seulement la moitié du remboursement
partiel des bénéfices. Il appartient à Mon¬
sieur A-Seng, employé à la S.I.C.A. à
Tourane.
L'autre moitié revient d'après les conditions

d'émission au demi-bon suivent inscrit au regis¬
tre du Contrôle, ce deuxième demi-bon porte
le Numéro 320 et appartient à Monsieur Mar¬
cel Desprez, de la Maison Rauzy et Ville, à
Saigon.
Ces deux porteurs de titre louchent donc

chacun un remboursement de :

CENT ONZE PIASTRES 38 CENTS
Le proahain tirage aura lieu le Mercredi

j8 Janvier 1930, à 15 heures, dans les
qureaux de la Société, 26 Rue Chaigneau,
Saigon ( 1er étage).
On peut souscrire aux Bons de la Société

chez ses Agents et Courtiers ainsi que
dans les bureaux de la Direction pour
l'Indochine, 26, Rue Chaigneau, à Saigon
(Téléphone 571).
Une brochure explicative sera adressée

sur demande.

R. HERISSON
CON

Khàm céc thù binh

MAT — LO TAI, LÔ MÛI
VA DÔC GIQNG

218, dvsàng Mac-Mahon
Ngang Nû Hçe-dirèrrtg, Saigon

Dâg thèp nôi : 400

A VENDRE
Citroën C 4 familiale 7 places état

neuf CC 300 prix 2 800 g.
Torpédo 2 place 8 CV entière¬

ment revisée à neuf Sénéchal C,
8385. Prix 800$.

S'adresser 17 Bd. Lvro
mi su Garage BAJN1&R

L'Argua âe ia Pressa
L ' Argus de la ®resse, « Voit

tout» fondé en 1879, les plus anciens
Sureaux d'articles de Presse, 37, rue
Bergère, Pir ss, lit et dépouille plut
de 20.000 Journaux et Revues dans
le Monde entier.
L ' Argus, édite l'Argus de l'Offi¬

cier, lequel contient tous les vota
ies hommes politiques.
L'Argus recherché la articles

passés présents et futurs. (&•
L ' Argus se charge de toutes la

Publicités en France et à l'Etranger.

Fissage de soieries
et Teinturerie

Pierre
TÉLÉPHONE No 467

SPÉCIALITÉS BE :

UTESS, NRIlBI m CBIKt
ET Ttsscms

stsEise wmkiMM
nwè u» vmm* mmmtm



LA TRIBUNE 1ND0CHÎN0ÏSE
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SeCiETE ARIHTNE POIMD SBEI
Paris — Saigon — Pnompenh — Haiphong — Hanoi

Représentants de Matériel & Machines Agricoles
Tracteurs Agricoles, Allis-Chalmers Company-Milwaukee (U.S.A.)

w Ces tracteurs
com portent tous les
per fecliortnements
modernes et sont
fabriqués en grande
série, ce qui permet
un prix de vente
relativement ba».
Ils peuvent être

transformés en
" TRACTEURS à
CHENILLES par
D'adjonction de che¬
nilles. Us peuvent
également être mu¬
nies de roues in¬
dustrielles avec ban¬
dage (rit caoutchouc.
Ils fonctionnent

au pétrole ou à I'ea-
senc« *ii choix»

On trouvera sur place des pièces de rechange usuelles et l'outil!*®* de service»
Essais I domicile faits sur demande.

Pompes délévation et dirrigatlon "RATEAU "
Ç a meilleure manque française.

Dijjérenles dimensions et débits de 200 I
4 10.000 m3 par heure.

. Installation fixe et mobile plusieurs pompes
> ont été achetées par la Société agricole et in-
, dustrielle du Thap-Muoî qui en est très «atis-
\ faite.

Devis dinstallation sur demande.
Pour tous renseignements «adresser t la

SOCIÉTÉ ANONYME POINSARD & VEYRF.7
121, Boulevard Charrier, 121

£ «Al SON
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®®®0®®®®®®®®®®®®®® #®®®®®®9
•- CABINET DE CONSULTATION MÉDICALE

Mme & M. CAO-SI-TAN
DOCTEUR EN MÉDECINE

N» 20 Rue testard TÉLÉPHONÉ 898 -> SAIGON

t NOUVEL ARRIVAGE
^liM , ^

VENTE RECLAME

Ballon es véritable cuir, réglementairi S HO
Raquette H.-Y.-T. (fabrication Wllfams) 9 * 50
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MAISON NGUYEN-VAN-TRAN
94-96 Bd Bonnard SAIGON

Téléphone n° 178
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BANQUE DE L'INDOCHINE
PRIVILÉGIÉÉ FONDÉE EN 1875

Société Anonyme au Capital de 72.000.000 de francs

£ Capital appelé Frs 68.000.000 ^
d Montant global des réserves au 31 déc. 27 » 101.000.000 d

Directeur Général : M. Roné THIOI DE LA CHAUME
5iè

f
Siège Social: 96 Boulevard Haussmann, Paris (Vîil)
SUCCURSALES & AGENCES ?

<

CHENE
canton
fort-hyard
hankeou
hongkong
mpngtze
pékin
shanghai
TIENTSIN
YHKNANFOU

INDOCHINE
SA!G<'N
battambang
cantiio
haiphong
hanoi
th-vnh-hoa
HUÉ
nam-dinh
pnom-penh

?uinhonourane
vinh

AUTRES SIÈGES
BANGKOK
djibo'ti
nouméa
papeete,
PONDK'.HERT
SINGAPOHX

Correspondants sur toutes les places.
Elle traite toutes les opérations de Banque et de Change

Adresse télégraphiqne :
INDOCHINE

Tiéro bàn <ÎS nû trang vé b0' toàn
44, rue Catinat — SÀ IGON

O. M. IBRAHIM Cis
Bân dù cic thiï dô air traiig bâng vàng

và bach-kim (platine) hQt xoàn thiêt tôt
a$i Saigon không ai cô, lôn nhi dù kiéu
dî nhàii hôt bông tai, ci ri vi Médaill»
vin vin.
Giâ bàn tbi$t rè xln tpc chàtf qui kuicb

lu» t.

On s'abonne sans frais à la Tribu¬
ne Indochinoise dans tous les Bu-

eaux de Poste de l'Indochine

En Chine

Le calendrier, critérium
de modernisme

Shanghai, 8. janvier.— Le ca¬
lendrier grégorien est, deveou offi¬
ciel en Chine en 1912 mais la force
des traditions nationales », jusqu'à
présent, maintenu en vigueur les vi¬
eux usigf s liés au calendrier lunaire
malgré l'insitance qu'a mise depuis
3 ans le gouvernement nationaliste
avait noté au Japon il y a une trentaine
d'années la même réristance à dis¬
paraître, manifestée par des coutu¬
mes anciennes et surtout par le cé¬
rémonial qui les affirmait on liaison
avec les habitudes religieuses et fa¬
miliales. 0<i nous annonce, pour le
premier janvier de l'année 1931, un
effort sans précédent de la part des
autorités contituées pour imposer le
calendrier nouveau qui. de ce fait
devient le symbole du modernisme.
Les correspondances A.R.I.P. ont si-
gaalê aux fêtes da la « Lune d'au-
lomme » l'échec subi par la Kuomin-
tang, mais il fiut reconnaître qu'à
ce moment le parti révolutionnaire,
battu ea brèche par les rebelles de
droite et de gauche, ne porter tout
ion effort vers des réformes d'une
portée malgré tout assez réduite par
!ear formalisme même. Au 1er jan¬
vier, au contraire, Nankin va tâcher
de vérifier son autorité sur les mas¬

ses eu déplaçant (elles seront avan¬
cées d'un mois) les réjouissaaces
qui marquent tradition» ellement pn
Chine la nouvelle année. L'épreuve
sera sinon décisive, du moins inté¬
ressante. Les étrangers la suivront
avec attention. Le nouvel an est mar¬
qué par un congé prolongé (une di¬
zaine de jours) qui favorise toutes
les corporations, celle des journa¬
listes comme les autres, les
journaux cessent de paraître, par
les gratifications, des cadeaux, des
visites de courtoisie etc. Le gouver¬
nement du Kuomintang a décidé que
tout cela se produirait au nouvel an
iaternatiousl et que le fiit de retar¬
der ces diverses céièbratioss jus¬
qu'au début de l'année lunaire vau¬
drait au contrevenant des châtiment*
graves.
La menace jusqu'à présent n'avait

çuère impressionné la population
nais elle se rend compte q e cette
fois-ci Nankin va la mettre » esécu-
ion après une victoire qui l'autorise
à oser davantage. Et dès maintenant
les marchands de pétard ne font
dus d'aussi bonnes affa;res qu'au-
Irefois. La Chine, il ne faut pa*
l'oublier, a inventé ls pondre et si
elle n'en avait pas exploité tout le
ootentiel guerrier, elle re tait le pr¬
édis des dis ama'eurs de pétar s.
IL ne se pass it pas de fê'e familiale
nunic'psle ou corporative, que la
coudre ne par'âf, au seni le plu
ttéaué de IVxpression. Or depui
)îusieur3 œo s, il fait avouer qui
es traditions se perdent. Les vieux
résidents n'en croient pas leurs
oreilles: maïs on fête néanmoins des
mniversaires sans pétarade et il ar-
*ive que des giréraux quittant
Shanghai sans êtra assourdis, à la
rare nar le vaca^œe des détonations.
Ce n'est qu'un indice, mais il a sa
valeur et il signifia nettement que les
prescriptions nankiuoises contre les
superstititions populaires sont pri es
en considération.
Pour en revenir au calendrier,

ajoutons que les étrangers se font à
son sujet des id'e? erronées. Car 1?
lune ne règle pas tout en Chine.
Depuis 4.000 ans il y a un ca'en-
drier solaire en nsage pour l'agri¬
culture et certaines cérémonûs reli¬
gieuses. R comprend 24 périodes de
15 ou 16 jours qui n'ont ries à voir
avec le calendrier officiel et civil.
C'est salon ce calendrier que la mé-
téorolog'e prévoit les périodes de
chaleur et de grand froid.
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dmknhlo
fira»ee au
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auxiliaire de 8e
a" m !e 792 insti,
Travinh ■ Lê thi
irice auxiliaire
Huynh thi Tu, n' mie
auxiliaire de 8e clts te

thi Thoan, n' mie »j94
iiaire de 8e clause Saigon. Duong thi
Lieng, 169 institutrice auxiliaire de 8e
classe Bienhoà. Tran thi Hue, n' mie
214, institutrice auxiliaire de 8e classe
Tanan. Huynh thi Ken, n mie 187, in-
litutrice auxiliaire de 8e classe Thudau-
mot■ Nguyen thi Htm, n' mie 221, ina-
tituir.ee auxiliaire de 8e classe Gocong.
Huynh thi Qua, n' mie 170, intitutri-

ce auxiliaire de 8e classe Bienhoa, Ly
thi Phuoc, n' mie 2o2, institutrice auxi¬
liaire de 8e classe Sadec■ Lam thi Huong,
n ' mie 175, institutrice auxiliaire de 8e
classe Giadinh. Tran thi Hai, n' mie 213•
institutrice auxiliaire de 8e classe Tanan.
Tran thi Le, n mie 172, institutrice au¬
xiliaire de 8e classe Ghaudoc. Pham thi
Hoa, n' mie 220, institutrice auxiliaire
Ng v Hat, n' mie 4'20, inst. de 3s el. Go
công. Tran quan Van, n' mie 9, inst, de
3e cl. Gocong. Tran dac suol, n'mle 340
inst- de 3e cl, Soctrang. Huynh v Yen,
n' mie 506, inst. de 3e cl. Rachgia. Do
v Truc, n' mie 217, inst, de 3e cl, Long-
xuyen.
5. —Au grade d'instituteur de 3e cl

- -s

Tran thanh Phat, n " mie 381, inst. de
4e cl. Cholon-Ville Ng v Canh, 346 inst.
de 4e cl. Cholon-ville ■ Pham kim Thinh,
7i' mie 390 inst. de 4e cl. Sadec. Doan
minh Thien, n' mie 356 inst. de 4e classe
Lycée Chas. Laub. Ng v Ba, n' mie 370
inst. de 4e cl. Saigon. Dang v 7>danh, n'
mie 367 inst. de 4e cl. Chaudoc■ Ng V
Thanh, 333 inst. de 4e cl-Vinhlong. Tran
v Gioi, 7i' mie 392 inst, de 4e cl Soc-
tran- Tran quang Linh, r." mie 380 inst.
de 4e cl■ Phulam- Ng v Pham, n' mie
263 inst, de 4e cl- Thudaumot. Ng ngoc
My, n' mie 406 inst. de 4e cl. Mytho.
6'— Au grade d'instituteur de 4e cl.
Cao v Dinh, n mie 461 inst. de 5e

cl. Bentre. Le v Gong, n' mie 435 inst.
de 5e cl. Tayninh. Ng v Tieu, 434 inst.
de 5e cl. Co/. Mytho. Huynh v Qui, n'
mie 494 inst, de 5e cl- Giadinh. Trinh
thanh Gan, n' mie 615, inst■ de 5e cl.
Lycée P- Ky,

7* — Au grade d'Jnstitu'eur
de 5e classe :

Nguyen van An, n' mie 636, inst■ de
6me cl. Cantho, Huynh van Huong, n'
mie 544, inst, de 6me cl. E. Normale.
Nguyen VanKhanh n ' mie 558, inst■ 6me
cl E. Normale. Tran duc Nhung, n' mie
601, inst de . ême^L.. .£. Normale. N*
van Manh, n' 77îie Lv9, inst. de 6me cl.
Tayninh. Tran van "Minh, n' mie 487, inst.
de 6me cl. Saigon. Dang van ngoc, n'
mie 507, inst. de 6me cl. E. Normale.
Ng van Qui, n' mie 646, inst. de 6me

Promotfo s de Janvier 1931 j
| Personnel indigène des Institu¬

trices et Institutrices auxi¬
liaires en Coehinehine :

7' INSTITUTRICES :
1 Au grade d'Institutrice de 5e cl. :
Phpn thi Hien, n' mie 2, institutrice

de 6e classe, Phulam.
2- Au grade d Institutrice de 6e cl. :
Le thi Nguu, n ' mie 7 7, institutrice

de 7e cl., Vinhlong. Nguyen thi My. n'
mie 12, institutrice de 7e cl,, Vinhlong,
Nguyen thi Ban. n' mie II, institutrice
de 7e cl.. Tanan. Pham thi Binh, n' mie
21, institutrice de 7e cl. Cholon.
3' Au grade d'Insti! utrice de 7e cl. :
Slguyen thi Bieu, n mie 22, institutri¬

ce de 8e cl.. Goc^na- Le thi Le, n' mie
24, institutrictfàAÊÊËSjfajSaigon. To que
Hao, 7i mie 'lo, institutrice de 8e cl.,
Cantho. Nguyen thi Mot, n" mie 23, ins¬
titutrice de 8e cl., Chaudoc■ Nguyen thi
Hai, 7i* mie 28, institutrice de 8e cl.,
Gocong.
2■ INSTITUTRICES AUXILIAIRES
1* Au grade d'Institutrice auxiliaier

de 3e classe:
Phan thi Gua dite Thoi, n' mie 27, ins¬

titutrice auxiliaire de 4e cl., G^ollège Fil¬
les indigènes-
2* Au grade d'Institutrice auxiliaire

de 4e classe :

Marie Tran binh Thanh, n' mie 71, iTis
tituirice auxiliaire de 5e classe, (collège
Filles indigènes ■
3- Au grade d'Intitulrice auxilliaire

de 5e classe :

Ng. thi A t, 7i' mie 125, instilutrice au¬
xiliaire de 6e cl.f Giadinh. Tran thi
Huong, n' mie 91, institutrice auxiliai¬
re de 6e cl-, Sadec. Phan thi Bau, n'
mie 68, institutrice auxiliaire de 6e cl■,
Rachgia. Ng. thi Le, n' mie 60, institu¬
trice auxiliaire de 6e c/. : Travinh, Ng.
thi Soi, n" mie 66, intitutrice auxiliaire
de 6e cl-, Coll. Filles. Vo thi Chue, n'
mie 69, institutrice auxiliaire de 6e cl,,
Cantho- Huynh thi Lien, n' mie 45 ins¬
titutrice auxliaire de 6e ci" Travinh.
4- Au grade :rice auxiliaire

de 6e classe ;

Ng. thi To, n. mie 79, institutrice au¬
xiliaire de 7e cl-, Gholon. Ng. thi
Loi, n' mie 108, institutrice auxiliaire de
7e cl., Vinhlong. Pham thi Phat. n' mie
159, intitutrice auxiliaire de 7e cl-, Can¬
tho. Tran Nu, n' mie 160, intitutrice
auxiliaire de 7e cl., Baclieu- Ng, thi
Huong, n' mie 92 institutrice auxiliaire
de 7e ci, Vinhlong, Truong thi Than, n'
mie 152, institutrice auxiliaire de 7e cl,,
Saigon. Le thi Xieng, n. 176, institutrice
auxiliaire de 7e cl,, Giadinh. Vo thi Meo,
71' mie 130. institutrice auxiliaire de 7e
cl , Tayninh. Nguyen thi Lieu dite Hoa,
7i" mie 105 institutrice auxiliare de 7e
cl , Cholon Tran cam Dut, n' mie 151,
institutrice auxiliairede 7e cl., Longyuyen.
Le thi Aanh. n mie 109, institutrice au¬

xiliaire de 7e cl-, Sadec- Phan thi Noi,
n mie 7 7 7 , institutrice auxiliaire de 7e
cl, Saigon
5- Au grade d'Institutrice auxiliaire

de 7e classe :
Vo thi Thu, a' Me 189, institutrice

inhlong.Ng thi Nguu
auxiliaire de 8e cl.
mie 225, institu
classe Mytho-

224, institutrice
Mytho- Nguyen
intitutrice auxi-

cl. Cholon-ville. Thai van Dong, n' mie
596, inst- de 6-ne cl. Rachgia. Mai van
Huong, n mie 472, inst, de 6me cl.
Mytho• Tran van Man, n' mie 643, inst.
de 6me cl. Tayninh. Ng van Manh, n
mie 617, inst. de 6me cl- Bentre. Le
van Ngu, n' mie 548, inst. de 6me cl.
E- Normale. Dang vanBay, n' mie 509,
inst- de 6me cl. Vinhlong Bui thanh
Phung, 7i" mie 588, inst. de 6me cl. Tra¬
vinh. Pham van Van, n' mie 536- inst- de
6me cl. Cholon-ville. Phan van Thai, n'
mie 640, inst. de 6me cl. Giadinh.

8* — grade d'Instituteur
de 6e classe :

Ng van Nhuan, n' mie 815, inst.de
7me cl. Sadec Ng van Doi, iT mie 912,
inst. de 7me cl. Col, Cantho. Ng van
Tuong, n. mie 641, inst. de 7me cl. Bien¬
hoa. Le van Tan, n' mie 768, inst. de
7me cl. Don. Enseignement. Lam van
Gioi, 7i" mie 892, inst. de 7me cl. Can¬
tho. Das van Lan, n' mie 765, inst. de
7me cl. Col. Canthon. Le van Vung, n"
mie 684, inst. de 7me cl. Mytho. Tran
van Hue, n' mie 859, inst. de 7me cl-
Baria. Huynh cao Tho, n." mie 804, inst.
de 7me cl. Bienhoa. Truong van Ky, n'
mie 725, inst. de 7me cl. Saigon. Vo
van Dau, n' mie 663, inst. de 7me cl.
Baclieu, Le van Tarn, n' mie 774, inst.
de 7me cl. Saigon. Ng van Nam, n' mie
779, inst. de 7me cl. Col. Mytho. Ng
qui Ninh, n' m le 847, inst. de 7me cl.
Bentre Ng Van Hai, n ' mie 744, inst. de
7me cl. Tayninh. Tran van Dong, n' mie
775, inst. de 7me cl. Soctrang. Ng van
Cai, 7i' mie 895, inst. de 7me cl. Cantho.
Truong van Lua, n mie 880, inst. de
7me cl. Bentre. Tran van Cho, n' mie
700, inst. de 7me cl. Tanan. Do van

Tuong, n' mie 798, inst. de 7me cl. Soc¬
trang Phan van Luong, n mie 73 7 inst.
de 7me cl Baria Le binh Vi, n mie 787,
inst■ de 7me cl Cantho Ng van Pham,
a mie 711, inst de 7me cl, Saigon- Thai
Van Tinh, n mie 794, inst de 7me cl
E. Normale- Tran van Xuong n mie 767,
inst de 7me cl Tanan Tran van Truong,
n' mie 799, inst de 7me cl Saigon Le
van Philippe, n mie 688 inst de 7me
cl. Gocông Ng van Le. n mie 817, inst
de 7me cl Tanan. Duong Van Hoanh. n
mie 836 inst■ de 7me cl Mytho Cao
Van Bao, n mie 670, inst de 7me cl'
Vinhlong

9' — Au grade d Instituteur
de 7e classe :

Lu van Thinh, n mie 833, inst de 8me
cl Longxuyen- Buikhac Mao, n mie 891,
inst de 8me cl Phulam Ng cong Tham
n mie 939, in*t de 8me cl Phulam. Vo
thanh Hoai. 944. inst. de 8me cl Baclieu
Le dinh Minh, n mie 828 inst. de 8mt
ci. (.antho Ng van Ngoan, n' mie 905
To VDang,n mie 850,instde 8e cl.GocôngPham van Doi, n mie 869, inst. de 8mt
cl. Rachgia Ng naoc Trach. n mie 805
inst de 8me cl Vinhlong La van Phat.
n mie 923, inst. de 8me cl Bacl'ev
Huynh van Danh n' mie 893, inst de 8mt
Saigon Ng van Van, n' mie 919, inst. de
8me cl Soctrang. Vuong van Ve, n mie
821, inst- de 8me cl Vinhlong. Truong
van Co, n' mie 888, inst, de 8me cl My
Bui v Lang, n' mie 865 inst. de 8e cl.
Baclieu. Huynh v Quynh, 11' mie 867
inst. de 8e cl. Vinhlong. Ngo v Phong.
t' mie 819 inst. de 8e cl. Tayninh. Ng
v Thinh 7i" mie 762 inst. de 8e cl. Sadec
Ng v My 7i' mie 935 inst. de 8e cl.Tan¬
an Bui v Mu, 7i mie 899 inst de 8e cl
Mytho. Tu Tich, n' mie 823 inst. de 8e
cl Cantho. Ng v Tho, n' mie 877 inst.
de 8e cl, Phulam. Tran quoe Long, n '
mie 878 insl. de 8e cl, Phulam. Chau v

Dong, n' mie 871 inst. inst. de 8e cl.
Chaudoc. Dang v Hou, n* mie 904 inst.
de 8e cl. Thudaumot. Tu V Khai. n ' 77ile
885 inst de 8e cl. Bienhoa. Huynh Sanh
1" 7»ile 914 inst- de 8e cl. Chaudoc. Ho
v Hang n' mie 852 inst. de 8e cl. Gia¬
dinh. Huynh v Njo, «' mie 824 inst. de
8e cl. Longxuyen. Le v Chi n' mie 816
inst. de 8e cl. E. Pédagorie. Truong van
Paul 7i' mie 860 inst, de 8e cl. Gocong,
Pham duy Thanh, n' mie 851 inst. de 8e
cl. Phulam.

Personnel des Inst t iteur
en Coehinehine

1° — Au grade d'instituteurs
principal de 1ère classe.

Tran van Loi, n' mie 114, instituteur
ppal de 2e cl. Don. Enseignt. Nguyen v-
Manh, n' mie 89, instituteur ppal de 2e
cl. Lycée Chas. Laubat. Diêp v Du, n
mie 72, instituteur ppal de 2e cl. Long-
xuyên. Tran v Lau dit Cay, 73 instituteur
ppal de 2e Thudaumot. Dinh v Long, 69
instituteur ppal de 2e cl. Ecole des méca¬
niciens.

2.—Au grade d'instituteur principal
de 2e cl.

Ng- linh Thin, n' mie 158, instituteur
de 1ère cl. Ecole Norm. Le v Hung n
mie 366, instituteur de lere cl. Vinhlong
Huynh v Chanh, n' mie 106 instituteur
de 1ère cl. Tayninh• Lam 3>ang dit Thach
Sang, 115, instituteur de 1ère cl. Travinh
Tran V Diem, n' mie 79, instituteur de
1 ère cl ■ Ecole prat. d lnd. Ng v Binh.
7i. mie 98. insfit- de 1ère cl. Phu lâm
Tran v Huong, n mie 84. instituteur de
7 ere cl. Lycée Pétrus Ky.
3.—Au grade d'instituteurde 1er cl.
Ng v Mao, n' mie 154, inst. de 2e cl.

Giadinh■ Ve v Huon, n' mie 170, institu¬
teur de 2e cl- Eco. Normale. Truong
Mo, 7i" mie 110, inst. de 2e cl. Long-
xuyên. Tran v Giam, n' mie 177, inst.
de 2e cl. Tayninh- Tran v Thinh, n' mie
214 inst- de 2e cla. Soctrang.Ng long Vi,
n' mie 185, inst- de 2e cl, Saigon'
4.— Au grade d'instituteur de 2e cl.
Ng dung Suu, n' mie 444, inst. de 3e

cl, E- P. S. Garçons. Huynh v Y, n'
mie 251, inst. de 3e cl. Phulam. Le minh
Chu, 7i ' mie 179, inst. de 3e cl- Cholon
Ville- "Ng v Thanh, n' mie 262, inst. de
3e cl. Col. Mytho. Ng v "Muoi, n' mie
447, inst. de 3e cl. Phulam. "Ho v Qyi,
7i' mie 284 inst. de 3e cl- Tanan. Ng
Nghe n' mie 408, inst. de 3e cl. Cholon
vijl- Ng v Son, n' mie 207, inst. de 3e
cl. Travinh. Le v Chan, n' mie 188, inst
de 3e cl. Giadinh.

GEORGES FONCELET

Accordeur Réparateur de piano et Lutherie
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TRANSIT EN DOUANES
TRANSPORTS, ilÉlOïANE.IÎENT, SASAGSS, EXPÉDITIONS

BÂN Sî LÈ
Phâo Yiêt~Nam> Hàng Bâc, Ghë Thonet, do-dtông,

dd-da, Val Mùng, tap hoa
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ECOLE VIOLET
Écoh

vâ>

ilaEeSBwl'E PARIS
des Ingénieurs Electriciens

LABORATOIRES DE PREMIER ORDRE

Pour tous renseignements s'adresser
au Docteur GUILLAUME

33, rue d'Amsterdam Paris (8e Arr.)
^ Le Docteur GUILLAUME fera visiter

l'Ecole aux personnalités annamite*
de passage à Paris y

MOTEUR

Gardner
Diesel và

Semi-diesel
Nam và dûrng,
chaybâng dâu
mazoutkhoi d<5t

'%-êi -

Bustes
'Snper-diesel và

Semi-dies®l
Niai và dùng,
ck$jr bâng dâu
»azout?khAi ddt

*

Thiên nchê vê œây xay iûa gço, dâ bân rôi nbièn cài dàug trôn
daeb tiéng.
Canot ehay bâng dâu sàn,

eaaot tir 15 dén G0

Giâ.v théj) tât : , t
ciachuc
SAIGOA 25-27 rae Colonel Grimaud-:- SAIGON

_S7-

dâu lura và mazout, boite vitesse cho

DM-Lt

Giây ibép noi

s6 542

BULLETIN des crues du 28 Novembre 1930
"■fiJHHJL L4J!

M PLUS HAUTES MERS OA
TES

desPOSTES DATES des observatioi
HAUTEURS LUES EN 1930 jdauteurs plus en 1930

d'Observations aux dates
des

observations

les jours
précédents

tainima
des

P.H.E.

aux

mine: dates
iqaxirna
des

P.H.E.

plus hautes eaux
en 1929

Luangprabang 27-10-30
Vientiane .... id.
Savannaket... id.
Không id.
Strungtreng... 26-10-30
Sambor id.
Phompenh ... id.
Snoctrou id.
Tanchau 27-10-30
Chaudoc id.
Longxuyên... id.
Nuisap id.
Rachgia id.
Thotnot id.
Cantho id
Camau id.
Duatho 26-10-30
Daingai id.
Vinhthanh ... id.
Sadec 27-10-30
Vinhlong td.
Travinh id.
Caibè id.
Mytho id.
Tanan id.
Benluc id.
Phuan id.
Kéga id.
Nuinai id.
Cap-St Jacques id.

5=13 565 076 598
461 472 051 438
328 337 008 340
294 298 013 258
401 411 089 453
32 ï 340 035 400
892 904 190 1000
1147 1150 330 1206
488 494 546
483 493 110 541
330 337 154 368
375 380 115 380
196 200 141
290 295 192 302

288 137 257
163 142 094 153
264 276 148 240
264 292 202 310
330 332 225 358
330 149 285
173 183 094 225
189 210 049 239
217 227 028 232
153 183 121 240
115 113 072 131
122 129 081 139
105 109 049 079
137 137 062 127
120 118 030 110
081 034 039 081

1675
1332
1375
737
1080
1060
1099
1218
600
583
379
389
291
322
317
181
262
342
367
299
250
272
282
278
153
152
161
159
148
112

22-8
25-8
27-8
27-8
30-8
1-9
5-9
25-9: N.G i
16-9
21-9
23-9
9-10
11-7
3-10
3-10
30-1
8-6
28-1
23-10
23-10
22-10
20-10
7-8

4-10
22-10
23-10
14-4
18-10
23-10
19-11

ht.
id.
id.
id.
d.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id,
id.
id.
id.
id.

Tkuùc#TH IÈN-THO'I cua Pharmacie NGUYEN-VAN-TRI à Mytho ehè ra dàctru diroc nhiôti ngtrôirôi.
Eèxt eô « CtJ-LÀ THIBT» IImni tiêp tttèa 4ùnf cho ffp hé, tU m«di bph không trét m$t. Dâm eaœ daaa.



LA TRIBUNE INPOU- (NOISE

Attention ! ! !

SPECIALITE ! !
s cse oao débité ou en pièce équarrie

Prix très réduit défiant te concurrence
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Transitaires-Camionneurs -Transporteurs en commun
OCCASIONS UNIQUES

CAMIONS DELAHAY
2 TONNES, 2 TONNES 1/2 ET 3. TONNES CARROSSES, BÂCHÉS

ETAl DENEVE GARANTI LES VOIR :
EMENTS bM'JRENT «3

NOTA. — Ces camions tout à fait récent s provenant d'une grande exp'oifation ont été parfaitement entretenus et n'ont jamais fait de transport en commun.

Les Ésèpes le Maréchal Joffre
La cérémonie àNotre Dame
L immense nef de la cathédrale

avait reçu sa paru e de deuil. Le
drapeau de la France enveloppe le
cercueil. Sur 19 coussins reposent
les décorations, l'épée le dolman
noir et le dépi lanré d'or. Tous les
lampadaires sur 1 itinéraire sont en~
«***%hotinés de crêpe. La foule
groaoit sans cesse sur le parvis de
l'église qui se remplit des uniformes
des pricipales armées du monde,
des robes d'ecclésiastiques,des habits
de deuil. Les civils prennent place
dans la vieille cathédrale, tandis
que le service d ordre et les troupes
encadrent entièrement la chaussée
recouverte de sable où passera le
cortège. Un léger brouillard s élève.
Le temps est clair.
L'ancien président de d'Argentine,

M. Alvear, intime ami du Maréchal
Joffre, était aux premiers rangs du
cortège. Tous les chefs des missions
d plomatiques américains et latines
étaient présents aux obsèques.

Le cortège
Derrière le cercueil, les officiers

porteurs de toutes le décorations,
ensui e les représentants de la fa¬
mille, puis M. Doumergue suivi par
le Prince de Belgique. Derrière sont
les représentants personnels des
chefs d'état, ensuite le gouverne¬
ment et les ambassadeurs et les mi¬
nistres étrangers ; puis les repré¬
sentants des nations alliées et amies,
notamment l'Angleterre, la Belgi
que, l'Italie, la Pologne etc.. Der¬
rière, les officiers de l'é oie de guer¬
re marchent en corps constitué. La
Maréchale, brisée par l'émotion, a
pris place dans une voiture avec sa
belle-fille et est allée directement
aux Inva'ides. Le l.ord-maire de
Londres n'a pas participé au cor¬
tège. Les trottoirs sont noirs de
de monde. L'Hôtel de ville est re¬

vêtu d'ornements de deuil. Sur la
place de la concorde, dont les can¬
délabres sont voilés de crêpes, la
statue de Strasbourg est décorée de
trophées et de guirlandes de laurier.
Quand la dépouilla du Maréchal
passe devant, la musique joue la
Marseillaise. Enfin le cor ège arrive
à l'esplanade des Invalides à "1 h
40 Les tribunes se garnissent. Sou
dain, tous se découvrent ; la Maré¬
chal rarait accompagné de de quel¬
que parents et prend place dans la
tribune Les anciens combattants
de la Marne, de l'Yser, de Verdun
que Joffre conduisit à la vic'oire,
sont massés derrière l'église des In
valides. A midi exactement. M, Dou
mergue prend place dans la tribune
à côté du Prince de Belgique. A ce
moment, une délégation des com¬
battants de la Haute Marne apporte
sur le cercueil un sachet de terre
des champs de batailles de la Mar¬
ne

Dans le silence, M. Barthou pro¬
nonce son discours.

L'hommage de Madrid
Dans diverses capitales, on a cé¬

lébré des services à la mémoire
du Maréchal Joffre» nolamrpent à
Madrid où l'on a célébré une" messe
à Saint Louis des français en pré¬
sence de l'ambassadeur et du Minis¬
tre de la justice.

... de Tokio
Tokio, 7 Janvier, — C'est l'arche¬

vêque Chambon qui a officié leser-
vice funèbre à la mémoire du Ma-

trait pas dans le vocabulaire du "Maréchal Joffre. réchal Joffre OTgatnsé par l'ambas-Quand l'Allemagne, que rien ne menaçait nous sacleur de France, M. de Martel dailSdéclara la guerre, la France accepta le Den bru- -«. » ■« < > , • , 0 , . , .

Envahie, sure de son droit .confiant* dans 1 eglise CSthoIiqUé de SeklgUCbl.
Lin- L Empereur était représenté parle

«J'ai souci, dit-il, de mesurer mon éloge
car le Maréchal Joffre n'aimait pas les
mots inutiles, c'est par la mé-ditation et la
la réflexion longuement mûries qu'il se prépa¬
rait à l'action. On l'avait appelé le tacitur¬
ne. En Indochine, au Soudan, à Madagas¬
car, il avait mis à profit l'expérience de la guer¬
re coloniale Les traits essentiels du Maréchal
Joffre sont l'intelligence, le sang froid, la mesu¬
re, la méthode, la volonté, Ce soldat avait une
âme de vrai citoyen. Le mot revanche n'en¬

tai.
sa force, elle était résolue à ne pas périr
vasion criminelle de la Belgique eut le résultat
de briser la manoeuvre offensive projetée dans
le plan de l'état-major. H cette heure tragique,
un homme fit face au destin, organisa la victoi¬
re. Sa raison lui imposa des sacrifices dont son

Baron Hayaski. gr. nd maître des
cérémonies, on remarquait la pré¬
sence du Ministre des Affaires E-
trangères, M. Shidehara et du vice-

cœur soufrait, mais il ne connaissait que son ministre de la guerre, M. Sugiyama,
devoir, quand les chances de succès furent as- d'importantes déléga ions de la guer-surees, il décida de passer a I attaque. Douze *■ -, , - _ , « r

jours avaient suffi pour opérer le rétablissement r? et de la manne avec les chefs
dont l'histoire n'ocre peut-être pas d'autre d état-major respectifs, des aiïlbas-
exemple. Von Kluck, ajoute M. Bithou, en fit sadeurs, des ministres et des atta-
l'aveu : « Que des hommes ayant reculé pendant
dix jours, que des hommes couchés par terre à
demi morts de fatigue puissent reprendre le fu¬
sil et attaquer au son du clairon, c'est là une
chose sur laquelle nous n'avions jamais appris à
compter». Le Maréchal Jofre avait pour les
soldats une tendresse infinie. On ne peut les
voir sans les admirer, disait-il les regarder sans
leur sourire, les commander sans les aimer. Ils
étaient pour lui des citoyens armés appelés à
la guerre de délivrance. En cinq jours la batail¬
le était gagnée. La victoire de la Marne voulue,
préparée, dirigée par le Maréchal Jofre s'inscrit
parmi les faits les plus glorieux que le droit ait
remporté dans l'histoire du monde. L armée
anglaise que l'Empereur Guillaume s'était efor-
cé de ridiculiser, s'était déjà rendue digne de sa
réputation glorieuse et s'employa de tous ses
moyens au but commun. Le Maréchal Jofre,
ajoute M. Barthou, était au-dessus de tout et
digne de diriger, car son courage ne redoutait
aucuue responsabilité. Il eut la bonne fortune
d'être aidé par des lieutenants illustres. Ils
partagent sa gloire. Mais seul il était le chef.
Sa popularité avait passé les mers. C'était une
force. Le Gouvernement eut soin de ne pas la
perdre. En avril 1917, le Maréchal Jofre ac¬
compagné de Viviani fut envoyé aux Etats-Unis
pour préparer la coopération de l'armée améri¬
caine, jetée dans la guerre par les folles provo¬
cations de l'Allemagne, il fut reçu en Triom
phateur, gagne tous les cœurs. Sa seule pré¬
sence était une propagande. Quand il repartit
il avait rendu à la France le plus grand service
la fraternelle accolade de deux peuple réalisa
ses espérances. De tels succès ne troublent
pas sa sérénité profonde qui ignorait la vanité et
i'orgueil. Le Maréchal Jofre déclina tous les
honneurs publics. L'académie en l'accueillant
resta fidèle à la loi de son institution. Jofre,
conclut M. Bathou, se dérobait aux manifesta¬
tions des rues et aux polémiques de la presse.
II avait connu les épreuves de l'injustice ; son
cœur en avait souferl. mais il ne voulait rien
dire qui risquât de nuire à la France. Son agonie
ressemble à une bataille. C'est parce-qu'il a
servi les nobles causes, sauve les libertés du
monde que Joffre, vainqueur de la Marne, a pris
une place éternelle parmi les serviteurs de
l'humanité et de la paix.
Ensuite à lieu la suprême parade

des troupes amies et françaises Défilé
splendide aux accents des marches
militaires.Enfin àl3h 15,lecorps est
transporté sur un affût de canon à
la Chapelle des Invalides entre une
double haie d'associations des an

ciens combattants et sous une voûte
de drapeaux. L'ullime cérémonie re¬
ligieuse se déroula ensuite à l'inté¬
rieur. Le Maréchal Joffre repose
dans la sacristie désaffectée à gau¬
che de 1 autel de la chapelle. Le pu¬
blic défilera cet après-m di.

chés militaires des nations amies,
tous en tenue d'apparat. Les mem¬
bres de la colonie française et des
personnalités amie: .

. .. des Indes Néerlandaises
Le Gouverneurdes Indes Néerlan

daises a télégraphié à M. Steeg—la
population entière se joint à moi
pour vous prier de faire agréer par
la famille du Maréchal Joffre les
condoléances émues et lessentiments
inaltérables de reconnaissance, pour
les services incomparables qu'il a
rendu à la Bépublique.

. .. des Italiens
M. Barthou a reçu le Général Al-

bricci qui a présenté les officiers de
la mission ita ienne venue pour as¬
sister aux obsèques du Maréchal
Joffre, L'ancien commandant du
corps d'armée italien qui combattit
en Champagne en 1918 tint à mar¬
quer que son gouvernement en le dé¬
signant avait voulu évoquer les sou¬
venirs d'étroite coopération des ar¬
mées des deux pays pendant U
grande guerre. L'entretien de M.
Barthou et du général qui se sont
rencontrés déjà soit durant la guerre,
soit en 1921 a porté sur les re'ations
des deux pays et des deux armées et
été particulièrement cordial.

... de l'Indochine
Hanoi, 8 Janvier 1931 (Arip). —

La cérémonie au monument des
morts à la mémoire du Maréchal
loffre s'est déroulé mercredi à neuf
heures au milieu d'une affluence
considérable de la population eu¬
ropéenne et indigène en présence
du Gouverneur Général Robin, du
Secrétaire Général, Graffeuil, de Ré¬
sident Supérieur Tholance entouré
des chefs des services. De nom¬

breuses personnalités locale les an¬
ciens combattants au grand complet.
Les officiers généraux, les chefs
des services militaires présents à
Hanoi entrouraient le Général Su-j
périeur Billotte qui lut l'ordre du
jour auxtroupés d'Indochine et rap¬
pelé les immenses services du chef

1 Vérité eo Indochine, erreur en France
(Suite de la 1ère page)

— Le commissariat général n'a
pas voulu initialement s'exposer à
cette critique... La question, par
scrupule, a è*é ajournée. Alors, il
a été accablé de critiques en sens
inverse: « Comment 1 Une Expcs'tton
coloniale sans «bousse-poasse » !...
Mais vous n'y Ft||§fz pas... C'est ra¬
té d'avance. Y§||p prétendez créer
dans Paris une ' ^sphère coloniale,
reconstituer Tes '.feux et les décors,
vous y faites venir des indigènes
avec leurs costumes, qui y vivront
selon leurs moeurs et vous n'ayez
pas les moyens de transport caracté¬
ristiques des pavsd'Extrême-Orienll..
Song:z à cela, Ei songez, en outre,
que vous privez le public d'un mole
d8 locomotion indispensable pour
ceux qui, voulsnt visiter l'exposition
sans fatigue, n'usent point des trans¬
ports en commun.a

— Critiques justifiée?»
— C'est pourquoi le commissariat

général a dû reprendre l'étude de la
question en vue de l'exploitation
d'an service de «pousse-pousse ». A
ce service ne seront employés que
des indigènes, travailleurs libres,dé¬
jà émigrés, et qui voudront accepter
ce travail auquel ils sont habitués.

« Je crois que le « pousse-pousse »
sera le complément — pratique et
bien venu — df3 moyens de trans¬
port intérieurs la l'Exposition colo¬
niale »

Nous le crojrôi'S aussi. Il serait,
en effet, bien facile et bien piréril
d'instituer à ce propos un débet sur
la dignité humaine. L'indigène qui,
à Ceylsn ou ailleurs, exploite ou
tire le «pousse-pousse» n'a jamais
considéré qu'il en était diminué.
C'est une industrie et un mode de
travail honorables, tout autant que
les services parisiens de voitures à
bras ou de cireurs publics.

Henri Simon!.
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GOUVERNEMENT
GÉNÉRAL DE L'INDOCHINE

__ EMPRUNT
DE 6.(80.000 PIASTRES

LISTE
des numéros des Bons à lois extraits

de la roue au tirage du 1er
décembre 1930

(trente quatrième tirage)
I.ebonnuméro 37 378
est remboursable par. 10.000 fi 00

Le bon numéro 84.443
est remboursable par. d.OOC $00

Les douze bons sui¬
vants sont rembour¬
sables par. . . . 500 $00

86.894 — 39.687 - 43.917 - 51.335
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sable par
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aux voitures " TOUT ACIER"

ÎTROËN

disparu. Il évoqua la victoire de la
Marne citant le texte de l'ordre du
jour célébré. Après une minute de
recueillement généra!, les troupes
ont, défilé.
Hué, 8 janvier.— Afin d honorer

la mémoire du Maréchal Joffre une

messe a été célébrée ce matin à

l'église paroissale. A neuf heures
une prise d'armes eut lieu devant
le monument aux morts. Lecture
fnt donnée de la citation à l'ordre
de la nation du glorieux disparu,
suivie d'une minute de silence. Des
couronnes tu^f^Héposèes au mo¬
nument
Le défilé des troupes eut lieu en

présence des autorités françaises
et annamites. La rolonie européen¬
ne et de nombreux indigènes assis¬
taient à la cérémonie.

On s'abonne sans frais à la Tri¬
bune Indochinoise dans tous les
Bureaux d postes de l'Indochine.
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Société Annamite ds Crédit <
SOCIÉTÉ ANONYME SU CAPITAL DE 250 000 8

SIÈGE SOCIAL : 54-56, rue Pellerin, Saigon
Agence— Vinhlong

Adresse télégraphique : Téléphone: 748
CREDITANA

— Ouverture de comptes de dépôts à vue appelés « Comptescourants» de chèques, en piastres et en francs, portint intérêt à 4°/„1 an.
— Ouverture de comptes spéciaux appelés <rComptes d'épar¬gne» en piastres et en francs portant intérêt à 5°/0 l'an.

Comptes pour épargnants, remboursables sur de uande, « sans
préavis, ni délai ».

— Ouverture de comptes de «dépôts à échéance fixe» portantintérêt à 6°/e l'an, pour dépôts d'un an Ces dépôts peuvent cepen-dant être retirés à tout moment, mais ils seraient alors assi¬
milés aux comptes courants et ne rapporteraient qu'un intérêtde 4°/. 1 an pour le temps écoulé depuis le jour où ils sont effec¬
tués jusqu'au jour de leur retrait.

Émission de chèques et transfert par courrier et par câble surla France.
— Service spécial de daiements mensuels aux étudiants anna¬

mites en France.
Avances spéciales aux jeunes gens désireux de compléter leursétudes enkrance ou à l'étranger (renseignements sur demande).
Avances sur simple caution et sur garanties réelles.

— Ouvertures de crédits à l'étranger pour l'importation.
La SOC1E1E ANNAMITE DE CREDIT se tient à l'entière dispo¬sition de nos compatriotes pour tous renseignements qu'ils peu¬

vent désirer sur les opérations bancaires et commerciales.
HUYNH-DINH-KHIEM, Président d'Honneur.
TRAN-T RINH-TRACH, O. || J Vice-Président d'Honneur.
TRUONG-TAN-VI, J Président du Conseil.
NGUYEN-TAN-VAN, Admiri istrateur-délégué.
NGUYEN-HUU-DO, Dr. TRAN-NHU-LAN, NGUYÉN-DUC-

NHUAN, P. NGUYEN-VAN-THOM, NGO-TRUNG-T1NH et VO HA-
1RL Administrateurs.

Le Directeur statutaire,
P. LÊ-VÂN-GÔNG
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